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NOVA RE CYC L I N G LI M I T E D
HARLES FLIGHT a vu bien du
pays avec les années. Au cours de

ses nombreux voyages, il lui est venu
une idée d’entreprise qui méritait l’at-
tention. Ce n’était pas une idée facile à
mettre en pratique, mais grâce à son 
enthousiasme, à sa détermination et à
son travail, cette idée a jusqu’à présent
créé 75 emplois. 

À l’époque, cela paraissait assez 
simple : créer une entreprise de recy-
cl age dans un marché où il n’y en ava i t
pas. Les possibilités commerc i a l e s
p a raissaient favo rables puisque le 
s e rvice contri bu e rait à améliorer la
qualité de vie dans la prov i n c e. 

« Je travaillais comme surveillant 
de mine à Fo rt McMurray en A l b e rt a ,
raconte Charles pour expliquer com-
ment cette idée lui est ve nu e. Une
des choses qui m’ont le plus frap p é
l à - b a s , c’est qu’il n’y avait prat i q u e-
ment pas d’ord u res le long des
routes. » (Le re cy cl age a commencé
en A l b e rta au début des années 
soixante-dix.) Conscient de l’impor-
tance de plus en plus grande de la
p ro p reté de l’env i ro n n e m e n t , s u rt o u t
pour le tourisme et la qualité de vie,
C h a rles revint dans sa province 
d ’ o ri gi n e, à Te rre - N e u ve.

C h a rles savait que la protection de
l ’ e nv i ronnement était l’une des ques-
tions les plus importantes pour l’ave n i r.
Le re cy cl age et la gestion de l’env i ro n-
nement sont aujourd’hui une cause 
é v i d e n t e, mais dans les années quat re -
v i n g t , ce n’était pas une préoccupat i o n
e s s e n t i e l l e. Lorsque Charles débu t a ,
la province de Te rre - N e u ve n’ava i t
aucune politique de re cy cl age. Il lui a
fallu presque cinq ans pour obtenir le
soutien dont il avait besoin.

N ova Recy cling Limited a été
créée en 1988, avec pour objectif de
c o n t ri buer à préserver la pro p reté de
l ’ e nv i ronnement pour les générat i o n s
f u t u res. La compagnie coordonne le
re cy cl age et la réutilisation des 

p roduits de consommation et des
e m b a l l ages comme le cart o n , le 
p ap i e r, les maga z i n e s , les manu e l s
s c o l a i res et toute une panoplie de 
contenants à boissons (en métal, e n
ve rre et en plastique).

Ayant progressé lentement mais 
s û re m e n t , C h a rles a maintenant deux
fois plus d’employés qu’en 1993. Il
exploite à l’heure actuelle trois usines 

de traitement : une à St-Jo h n ’s , q u i
d e s s e rt la partie est de la prov i n c e,
une à Grand Falls pour le centre et
une à Step h e nville qui dessert la côte
ouest. L’ expansion et la cro i s s a n c e
f u t u re font partie de ses préoccupa-
tions quotidiennes.

« Je travaille deux fois plus que 
si j’avais un emploi norm a l , d i t - i l ,
mais c’est indispensable jusqu’à ce
que l’entrep rise roule d’elle-même.
C’est un défi... Je savais qu’il fa u d ra i t
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des années pour la constru i re. »
Un des aspects les plus importants

de son travail consiste à informer la
population sur le fait qu’il est impor-
tant de protéger et de préserver l’envi-
ronnement. Il continue de faire des
présentations aux groupes scolaires,
auprès d’audiences publiques ou de
quiconque l’invite à parler de l’impor-
tance du recyclage et de la protection

de notre planète.
C h a rles n’hésite pas quand il 

s ’ agit de donner des conseils à ceux
qui pensent s’établir à leur compte. 
« Si vous avez des doutes, réfléchissez
sérieusement et demand e z - vous si
vous êtes prêt à démarrer une entre-
p ri s e. Si vous vous lancez, s oye z
p at i e n t , il fa u d ra travailler très dur 
et consacrer beaucoup de vo t re temps.
La réussite ne vient pas du jour au
lendemain. »

C h a rles savait que la protection de l’env i ronnement était une des questions 

les plus importantes pour l’ave n i r.


